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TEXTE

La pir da mlain.
CONTE EN PATOIS DE PLAGNE (JÜRA BERNOIS.).

Sä' da Kor an ain mä'r
Ka na pce pu ro bä'r;

O soli a n y a pb grö mo :
Por ain mä'r, s n b pb ain defo.

O la kövri a-l-a parju la tit,
San por soli o-n-ilra mant pu bet.

Tot u ho d la montain,

Por ain tb nx malain,

LA MEULE

Ceux de Court ont un maire qui ne peut plus rien boire;
ä cela, il n'y a pas grand mal: pour un maire, ce n'est pas un
ddfaut. A la corvde, il a perdu la tete, sans pour cela en etre

beaucoup plus bete. Tout au haut de la montagne, pour un

Note de la Rldaction. — On raconte dans le Jura bernois les fa-

meuses histoires de Gribouille, de la vaclie qu'on Strangle en la hissant
au haut d'un clocher oü crolt une belle touffe d'herbe, de la graine de

poulains, etc., en les mettant sur le dos des voisins, ici les habitants
de Court. Parmi Celles de ces facäties que notre excellent correspon-
dant, M. Grosjean, a mises en vers, nous choisissons l'histoire, träs

' ripandue, du maire qui passe sa tfite dans le trou d'une meule qu'on
fait rouler du haut de la montagne pour pouvoir signaler l'endroit oil
eile s'arrfitera. Le patois de Plagne est interessant ä plusieurs dgards:
il forme la transition entre le type jurassien et ceux du canton deNeu-
chdtel; il renferme un grand nonlbre d'archaismes et de germanismes
tr&s curieux. Nous rendons par ain une diphtongue nasale unissant an
et in avec leurs intermidiaires en une emission de voix.



6o A. GROSJEAN

D ain vey grijon sd' d Kor prurain la pir,
P'or fir in mal. A n savain d ket mantr

0 pyäe la pror avo:
0-l-aräe tro da mo

Avd' ain tcher; la tchargr, bain tro rot,
N aläe pi u ho da la hot;

Por a do la porte,
A n i fayäe pi mure,

Y etd' bain tro pd'^an-n ;
0 la yadjan, a fodrä' bain la snan-n,

Por b vani a bou,

A pa soli gld' bain tro dondjrou.

A disidfrain, to dräe, da la bakyi'
Avo la hot. Por la bain diridji
A por saväe ouve la ratrovi,
Kan i sard' arive tot u be,

Kekain davd' pror pyas
Dan la partu d sal mas.

La md'r sa devoua.

La mal drasi', dadan a sa fora,

tout nouveau moulin, d'un vieux granit ceux de Court prirent
la pierre pour faire une meule. Iis ne savaient de quelle ma-
niere ou pouvait la descendre (prendre en bas): on aurait trop
de mal avec un chariot; la route, beaucoup trop rapide, n'allait
pas au haut de la foret; pour la porter ä dos, il n'y fallait pas

penser, eile dtait beaucoup trop lourde; en la glissant, il fau-

drait bien la semaine pour en venir ä bout, et puis cela dtait

beaucoup trop dangereux. Iis d^cidferent aussitöt (tout droit)
de la rouler en bas la cöte. Pour la bien diriger, et pour savoir
oh la retrouver, quand elle serait arriv^e tout au bas, quelqu'un
devait prendre place dans le trou de cette masse. Le maire se

devoua. La meule dressde, il se fourra dedans, et puis en bas,
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A pie avo, kontra you'r be valedj,

A lansjrain, o kceryan « bon vouayedj, »

MM aväe prefdan.
Ran tan plan, ran tan plan,
Soli fo dainch avo la kot —
I vo-^-b dä' k yir rot! —
A-l-akoutfrain londjamo.
To bru pyaka, o n oyäe ro.

La mäer daväe, arive chu l tchanpay,

Kcerye bain for, por ka to la mond ay
La ratrovi la ddo,

Tot u fain fon du bo.

O dechodan avo la noev tcharir
Ka vb kontra la prer,

Lb-^-om da Kor, chu le pi', chu le man,

Fuain, sotain, ravi^an, akoutan,

Trovan k la mäer davä" bayi* siny d vi',
K a-l-aläe Ion davan d'oyu hÜBtchi'.

Kan a furain u fon,
A s murain por da bon

dans la direction de leur beau village, ils lancerent, en criant:
« Bon voyage! » meule avec president. Ran tan plan, ran tan

plan, cela fit un tel bruit en descendant la cöte, — je vous ai

dit qu'elle ^tait rapide! Iis ^couterent longtemps. Tout bruit
cessa, on n'entendait rien. Le maire devait, arrivd sur le pätu-

rage, crier bien fort pour que tout le monde aille le retrouver
lä-bas, tout au fin fond du bois. En descendant le long de la

nouvelle route, qui conduit ä la carribre, les hommes de Court,

sur les pieds, sur les mains, couraient, sautaient, regardant,
^coutant, trouvant que le maire devrait donner signe de vie,

que cela (il) allait long[temps] avant qu'on entende hucher.

Quand ils furent au fond, ils se mirent pour de bon ä chercher
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A kru parlo, dan 16 ptr, la brousay

A 16 botcha hay aväe chu I tchanpay,
S a na vyain ro trove.

Par var le katr, I adjouain fora son ne

Dan ain mardji', to d hot in tcharbonir,
Bain pu avo k lo fon do la tcharer,
A pa a vo la piro do molain

K'itä' koutchi' do ain poti patyain.
A vya to tcho karye, kom in gros fit,
So k y arivä', mi a vo ko la tit

Du mä'r n itäe pi Ii.
« Soli n vi pi » k a di.

A-l-apala. Li-^-olr s murain tu a fur,
Por ale vä' sal iariby avantur.

— « Kan no son vni, o la painto du djor,
La tit du mä'r itä'-t-i' Ii ankor ?»

Domanda-t-i; « a vo fo tu tbchi'

D i bain mu%e, on bain l a-t-6 lachi'
Dan son tchapi, kan a-l-a vyu voni 7

Por lo savä', aibto mo par si,

Tanto tchi you, u vlsdj,

partout, dans les pierres, la broussaille et les buissons qu'il y
avait sur le päturage, [pour voir] s'ils ne trouveraient rien
(voulaient rien trouver). (Par) vers les quatre [heures],l'adjoint
fourra son nez dans un tas de pierres, tout prks d'une charbon-
nikre, bien plus bas que le fond de la route, et puis il vit la
pierre de moulin qui £tait couch^e sous un petit sorbier. H
voulut de suite crier, comme ä un ^v^nement dont il fallait se

rdjouir, ce qui lui arrivait, mais il vit que la tete du maire
n'dtait pas lk. « Cela ne va pas, » qu'il dit. II appela. Les autres
se mirent tous k courir, pour aller voir cette terrible aventure.
— « Quand nous sommes venus, k la pointe du jour, la tete du
maire etait-elle lk encore ^ demanda-t-il; « il vous faut tous
tächer de bien y penser, ou bien l'a-t-il laissde dans son cha-

peau quand il a voulu venir? Pour le savoir, attendez-moi par
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/ v ale aväe koredj
Dsmande so k o-n-e. »

A s 0 vi don to dräe u kabare

Ks tsnyäe l tnä'r; 0 sa fori' a dsmand:

— ff Di don, mä'ris, to k ifon' ds bon' kmand,
Kan Is mä'r, slu matain,
Ala 0 la montain,
Avä'-t-e prä' sa tit,
Ou bain fd-t-e prou bit
Pbr la lachi' tcbi vo ?»

— ff Ma fä', i n 0 sa ro ;
Dan tu le ka, y itäe ankor du'main-n
Chu si-i-ipol; y b la mori adi cb pyain-n

Kin pye ro dir ds pu.
Mb ss n e pl la psrmi'r väe, to chu,

Ks scel tet sarä' parju.
Ds la rskru, i n 0 vo pb la pain-n:

A vo atan k a n o-n-ä* ro,
Por la komun' a pä pbr mo. »

A. Grosjean.

ici; tantöt chez eux, au village, je veux aller avec courage
demander ce qui en est. » 11 s'en va done tout droit au cabaret
que tenait le maire; ä sa femrae il demande: «Dis done,
mairesse, toi qui es femme de bonne commande, quand le
maire, ce matin, alia a la montagne, avait-il pris sa tete, ou
bien fut-il assez bete pour la laisser chez vous » — « Ma foi,
je n'en sais rien; dans tous les cas, eile dtait encore dimanche
sur ses dpaules; j'ai la mienne si pleine que je ne peux rien
dire de plus. Mais ce n'est pas la premiere fois, e'est connu
(tout su), que cette tete serait perdue. De la rechercher, cela
(eile) n'en vaut pas la peine: il vaut autant qu'il n'en ait point,
pour la commune et puis pour moi. »
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